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CORRESPONDANCE.
Résumé d'une conférence de M. Moore.

JMonsicur le ,rdlatetir,-Une conférence des plus importantes a
étô donnée dernièrement au village de St.Pyrr.ond, par M. George
Moore, conférencier du département de l'agriculture.

Le ]-rincipal sujet de la conférence était de démontrer d'une ma-
nière claire et précise la manière de garder avantageusement les ani-
maux et tout particulièrement les vaches à lait, à raison des bénéfices
que les cultivateurs pourraient realiser en utilisant les avis qu'il ex-
posait, basés sur les plus récentes connaissances pratiques. Il recoin-
mande fortement le silo commu pouvant donner une nourriture abon-
daute et économique aux bestiaux.

Ce qui a le plus Itonné les personnes présentes est une certaine
découverte sur la trop déplorable maladie des patates occasionnée
par ce qu'on appelle vulgairement l'éclaudage. Or cet échaudage
des patates serait, suivant le conférencier M. George Mfoore, une cer-
taine espèce de champignon visible seulement au microscope, dont
plus de 800 se placeraient facilemetil sur un seul pouce de feuille de
patate; les dits champignons descendraient en forme de rayons invi.
ibles à loeil nu jusqu'à la patate même qui se trouve rapidement

gatée par ce parasite qui se multiplie et se propage comme tous les
êtres de cette espèce avec une rapidité incroyable. Le conférencier
nous apprit que les patates ainsi .ttaquées contiennent un nombre
infini de ces petits champignons qui se propagent toujours tout en
infestant les autres patates qu'elles rencontrent, comme le champs ou
le lieu où elles séjournent. Si le conférencier est dans le vrai comme
il semble l'tre, les journaux et le public et surtout l'autorité doivent se
bAter d'approfondir cette nouvelle découverte (1) et faire connattre
aux consommateurs comme aux cultivateurs les moyens de preveir*
de graves accidents, car après tont, cet être pourrait tout aussi bien
se propager dans les organes des animaux comme dans les champs.
La chose t st importante et même assez sérieuse pour attirer l'atten.
tion gC'uérale.

ti somme M. Moore a été admirablement bien apprécié et il mé.
rite les remerciements de son auditoire.

FERD SAvARtY, président de l'assemblée.
N. B.-L'auteur de cette communication est dans l'erreur en disant

que jai fait remarquer que cette espèce de champignon pouvait se pro-
pager aussi bien dans les organes des animaux que dans les champs,
mais au contraire, il a été prouvé que les patates malades ne sont pas
nuisibles à la santé des animaux, ni que la maladie ne se propageait
sur aucune autre plante que la patates seulement. G. MOORE.

CiiLvAr. AYANT i.Es 4 EAUx AUx JAMBEs."-fonsieur,-Je pos.
sède un cheval de quatre ans qui fut pris, il y a dix-huit mois, de
crevasses duns le boulet, niux quatre jambes ; ça commence par
être farineux dans la racine du poil, puis ça se fendille et il sort
utne matière qui se consolide et forme une gale qui a presque la
consistance de la corne. Je crains fort que ça soit ce qu'on
appelle vulgairement, "peigne" maladie qui eat regardée comme
incurable par nos "maquignons." Après un an et demi de soins
de toutes sortes, lavage à la lessive, savon, huile, peinture, gou.
drot. etc. le mal gagne t ours.

Aussitût que le cheval a du repos,les jambes de derrières enfleut
et les crevasses montent toujours vers le jarret ; vous m'obligeriez
beaucoup en m'indiquant les remèdes et os se les procurer.

ET. C. Cedar Hall.
lléponse--Je crains bien que ce soit un peu tard pour

entreprendre un traitement effectif. Le cheval souffre d'eaux
aux jambes chroniques avec formation de productions
cornées.

Le traitement devra être interne et externe et se prolonger
6 à 8 mois. Donnez 3 fois par jour : Liqueur de Fowler
une cuillérée à soupe. Appliquer sur les jambes une bonne
couche d'onguent d'acide salicilique au 4ème et enveloppez
d'un bandage de coton ; soignes bien, donnez de l'exercice
tous les jours, ne lavez jamais les jambes. Quand la partie
deviendra trop sèche, frictionnes un peu d'huile douce ou de
vaseline. J. A. COUTURE, D. M. V.

i1) La maladie ordinaire des pommes de terre appelée rouille,
;cbaudage, etc., est certainement uaubêe ainsi que la dit M. M. ore,
par t.n champignon parasite, c'est-à-dire un champignon qui vit aux
dépens du végétal sur lequel il se développe. Ce champignon qui
affecte les plantes et les tubercules de pommes de terre est connu
sous le nom de phylophltora infesians, et on parvient à le combattre
efficacement en aspergeant les plantes avec la b,uillie borddaise
i voir Journal d'agriculture, No. de juin dernier). H. N.

Observations gànérales ayant servi do base et de ré-
ponses dans des conferonces données par M. O. E.

Dalaire aux cercles agricoles forrant la so-
ciété d'agriculture No 2 du comté do

Terrebonne -Sit'.
Nous Cavons encourager les beurreries et les fromageries, de

toutes nos forces, parce que ces fabriques répo..dent aux besoins
de la grinîde masse des cultivateurs qui ne retireraient pas autant
de protits en fabriquant le beurre ciez eux. Mais je l'ai dit, n'ap.
portons à lit fabrique que du boit lait pur et propre. Cela va de
soi, mais il faut bien l'avouer, il y a des gens si peu soucieux de
leur réputatiotn d'hon nêtes citoyens, ass.z peu délicats de cons-
cience ptëur falsifier le lait en y ajoutant de l'eau, ou en conser-
vant les dgouts, oi écrémant peut-être, que sais-je ? Passons sur
ces tristesses.

Nous conseillons à ce sujet l'emploi immédiat de l'essayeur
Babcock. Avec cet essayeur le lait peut être payé d'après
sa valeur exacte. Il a dono deux immenses avantages ; 1.
que les voleurs sont découverts ; 2. qu'ils n'ont plus aucun
avantage à voler. B. A. B.

D'autres sont d'une malpropreté impardonnable, tiennent les
canistres sans les laver ou les lavent à la hàte, ne coulent pas le
lait, ttc, etc. Et ce sont ces gens-là qu. sont les premiers à criti-
quer si le 'abricant n'obtient pas les plus hauts prix sur le marché.
Misère des misères 1 Quand done ces gens-là cesserout-ils d'être
la plaie d'une paroisse. Les fabriques ne sévissent pas avec assez
de rigueur contre ces brebis galleuses qui compromettent tant le
succès.

Mais pourquoi les directeurs de fabriques no s6vissent.ils
pas avec rigueur contre tous ces ennemis de l'industrie lai-
tière ? La loi est claire. Il s'agit de faire des règlements
sévères et de voir à leur exécution. E. A. B.

Soyons honnêtes, la nation canadienne i'en conservera que
mieux sa probité proverbiale. Il est déjà bien assez que certains
marchands de gros de Montréal soient accusés de garder les
beurres de choix pour le marché local et de n'exporter que les
beurres de seconde et même de troisième qualité.

Nous ne voy ens pas de mal à mettre sur le marché local
notre meilleur beurre et notre meilleur fromage. Le marché
local est généralement le meilleur. Ce qu'il importe de faire,
c'est de produire plus d'articles de choix et la chose est fort
possible au moyen des syndicats. A ce sujet, le discours de
l'hon M. Beaubien devant la Législature est très important.
Il indique le remède au mal dont on se plaint. E. A. B.

Pourquoi a-t-on plus de fromageries, si ce n'est parce que le
produit en est beaucoup plus uniforme I Il est bien assez que la
classe agricole tombe quelquefois entre les mains de tristes spécu-
lateurs sans qu'elle soit elle-même la cause de sa ruine. Oui, les
patrors malhunn'ètes ne savent pas tout le tort dont ils sont la
cause. Je vous conseillerais de faire ce qui se pratique en certains
endroits, obliger les patrons à se procurer

DEs COU.oIRs AERATEURS.

Pourquoi couler le lait plusieurs fois on pourquoi aérer le lait?
Not seulement pour qu'il soit plus propre, mais surtout pour qu'il
se conserve plus longtemps. Le lait aéré se conservera au moins
24 heures de plus. De même que le lait doit toujours être refroidi
avant d'être mis dans les crêmeuses chez ceux qui font le beurre
à la maison. Où doit-on se placer pour couler et aérer le lait?
D.ns un endroit frais, au grand air si le vent ne soulève pas la
poussière, ou encore dans la première partie de la laiterie si ell
est divisée en deux, ion pas sur le coin de la huche quand le poêle
chauffe à fendre les plaques I

A propos de laiterie, il y a des cultivateurs qui ont belles voi-
tures, beaux harnais, beaux pianor quelquefois, à crédit quand
même, et qui n'ont jamais dépensé trente sous pour une belle lai.
terie I ces pauvres femmes qui tapent sur la bouletle de beurre,
jusqu'à ce qu'il soit mou comme je ne sais quoi I Tous ceux qui
ont réussi avec l'agriculture ont une belle laiterie, propre, fraîche,
assez grande, bien placée, et tout ce q'ilfaut pour faire d'excel
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